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Nous nous réveillâmes tôt, l’avion devant décoller à 8h vers l’aéroport de Saglek, seul accès 
aérien aux monts Torngat. Un soleil radieux ne nous laisse pas prévoir que l’avion ne pourra 
décoller à l’heure; il est trop difficile d’atterrir à Saglek, car un épais brouillard couvre le sol. 
Ce phénomène n’est pas étranger à la région mythique. C’est d’ailleurs pourquoi depuis 
longtemps les ancêtres des Innus tiennent cet endroit mystérieux comme la résidence de 
plusieurs esprits, en particulier l’Esprit du Maître Caribou, dont la générosité fera toute la 
différence quand l’hiver viendra et que la chasse au caribou sera cruciale à la survie de la 
tribu. Au cours des 20 dernières années, la population du troupeau de la rivière George a 
subi un déclin dramatique, passant de 800 000 caribous à 15 000 caribous, l’Esprit se 
meurt-il? 
 
Ce n’est finalement qu’à 13h que nous décollâmes vers notre destination, avec un arrêt à 
Nain pour faire le plein de carburant, car nous fûmes divisés en deux groupes et notre avion 
bi-moteur, un Twin Otter, a une portée trop petite pour faire le voyage entier en un trait. 
Volant à une altitude relativement basse, nous pûmes témoigner de la transition entre la 
forêt boréale entourant le lac Melville vers la toundra alpine arctique en passant par la taïga 
subarctique et les landes côtières de Nain. Si on se fie aux cartes, on pourrait penser que 
ces biômes sont des zones rigoureusement définies, mais la réalité est toute autre. La 
transition est plutôt continue, les épinettes et les sapins rapetissent tranquillement, leur 
distribution se clairseme peu à peu alors que la calvitie des montagnes et collines érodées 
du bouclier canadien s’étend jusqu’à leur base. Les lacs sont omniprésents, on aperçoit de 
belles formes rondes; les kettles, ainsi que d’autres allongées comme des rides, visage 
d’une géologie précambrienne éprouvée par des milliards d’années d’érosion et par une 
influence glaciaire récente. C’est d’ailleurs dans les monts Torngat qu’on retrouve les roches 
les plus anciennes, datées à 3,8 milliards d’années. 
 
À 15h31, nous atterrîmes à Saglek. Les sommets des imposants massifs rocheux nous 
entourant baignent dans de denses nuages flottant à quelques centaines de mètres du sol. 
On comprend le respect sacré qu’autant les Innus que les Inuits portent à ce lieu prenant 
habité par les esprits. Bien que la présence humaine remonte à environ 7000 ans av. J.-C., 
aujourd’hui, la région est dominée par l’ours, polaire et noir. Entourée d’une clôture 
électrique anti-ours, le camp de base offre, depuis à peine 10 ans, un îlot sécuritaire pour les 
humains en plein cœur du territoire des ursidés. Pour explorer la région, nous devrons sortir 
du camp, toujours accompagnés par plusieurs gardes armés de carabines. La force létale 
n’est à utiliser qu’en dernier recours. Les Inuits portent un profond respect à l’ours polaire et 
ont appris à vivre et interagir avec lui. L’ours fuit habituellement l’humain, mais il est possible 
de se retrouver nez à nez avec si l’on n’est pas vigilant auquel cas, l’ours sera probablement 
aussi surpris que nous. Les Inuits ont identifié trois types de comportement: un ours curieux 
approchera tranquillement en s’arrêtant fréquemment pour vous identifier et repartira plus 
souvent qu’autrement, un ours effrayé tentera de vous effrayer en faisant par exemple des 
charges avortées et un ours prédateur approchera la gueule ouverte et les oreilles baissées. 
Dans tous les cas, rien ne sert de courir, car ça ne fera que confirmer à l’ours ce dont il se 
doutait déjà, vous êtes une proie facile. Il faut jouer le jeu de l’intimidation, s’il charge et 
qu’on a une arme à feu, on tire pour tuer, un ours blessé pourrait être plus dangereux 
encore, sinon, on fait avec les moyens du bord. Une vidéo présentée à notre arrivée nous 
répète à plusieurs reprises: «En cas d’attaque, battez-vous pour votre vie! » 



 
1. Kettle et rivière à méandres peu après le décollage de Happy Valley-Goose Bay 



 
2. Visage anthropomorphique formé de lacs. 
 



 
3. Bienvenue à Nain, Nunatsiavut. 
 

 
 
4. Baraque étasunienne abandonnée à l’aéroport de Saglek. 
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